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RAPPORT DES 
NÉGOCIATIONS COORDONNÉES

Ententes de principe 
Bas St-Laurent: au Manoir Normandie, à la résidence Saint-Louis et à la résidence Immaculée; 
Estrie:  à la résidence Fleurimont 
Montérégie: à la résidence Clair Matin.

Bravo à toutes les travailleuses et tous les travailleurs!

   En Montérégie, les représentants des travailleuses et travailleurs 
des résidences les Jardins intérieurs, la Promenade du parc et 
la COOP Beauharnois poursuivent leurs négociations. Ceux des 
résidences Saint-Hyacinthe, Bourg-Joli et Saint-Charles ont 
déposé les demandes syndicales en juin.

   Les négociations se poursuivent aussi en Estrie à la résidence 
Saint-Philippe de Windsor où un sérieux bras de fer se dessine 
avec l’employeur. À l’opposé, quelques légers progrès ont eu lieu à 
la table de négociation du Manoir Sherbrooke. 

   Dans les Laurentides/Lanaudière, la situation financière n’est 
pas rose à la résidence du Boisé Ste-Thérèse ce qui teinte 
les discussions à la table de négociation. Aux résidences les 
Monarques et Saint-Eustache, les projets de conventions 
collectives sont déposés. Les discussions vont débuter.

   Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, la négociation sur les clauses 
normatives est pratiquement réglée à la résidence l’Émeraude.  
Nous espérons un règlement à la hauteur de notre valeur sur les 
clauses salariales.

   À Montréal, au Manoir West Island, nous sommes à l’étape de 
convenir d’un calendrier de négociation. 

   Au Domaine des pionniers en Abitibi, les travailleuses et 

travailleurs ont dû donner un coup de pouce à leurs représentants 
à la table de négociation en choisissant d’exercer des moyens de 
pression afin de faire fléchir leur employeur. Ils ont voté la grève à 
100%. Le mandat sera exercé au moment opportun.

   Rappelons que les négociations sont complétées dans sept 
centres d’hébergement privés soit: 

•	 le Manoir des Générations dans le Bas-Saint-Laurent; 
•	 la Villa Saint-Alexis, le Carré-Néré et les Augustines au 

Saguenay‑Lac-Saint-Jean;
•	 La résidence Logidor à Québec;
•	 la résidence Portland en Estrie;
•	 la résidence le Renoir à Montréal.

  À Montréal, la négociation à la résidence Castel Royal a pris 
fin après l’annonce de l’employeur de sa décision de fermer la 
résidence d’ici le 3 mai 2017.

   À la résidence Dollard-des-Ormeaux, les travailleuses et les 
travailleurs se tiennent debout et poursuivent leurs moyens  de 
pression en réponse à l’affront que l’employeur leur a fait en leur 
imposant à tous des avis disciplinaires. Le syndicat a aussi riposté 
en déposant des recours juridiques devant les tribunaux. Nous 
évaluons actuellement les différentes avenues qui se présentent.

Les négociations se poursuivent



Des négociations non coordonnées
Certains centres sont en négociation sans que leurs demandes soient coordonnées avec les revendications nationales. C’est le cas notam-
ment de quatre résidences en Montérégie:
•	 Ayant récemment rejoint nos rangs, les travailleuses et travailleurs des résidences de la Gare et le Bellagio sont à l’étape de 

construire et d’adopter leur projet de convention collective.
•	 À la résidence Mgr Forget, ils ont réglé 90% des dispositions normatives de leur première convention collective. La négociation sur 

les clauses salariales s’avère plus ardue. Les travailleuses et travailleurs s’apprêtent à exercer des moyens de pression pour appuyer 
leur comité de négociation.                          

•	 Le comité de négociation de la résidence Salaberry a, quant à lui, déposé les demandes syndicales le 31 mai 2016. 

Grève dans deux résidences privées à Québec!
   Au moment de mettre sous presse, les travailleuses et travailleurs des centres d’hébergement privés la Roseraie et les Maronniers, 
situés à Québec et à Lévis, ont déclenché la grève. Ceux-ci avaient voté respectivement à 97 % et à 96 % pour ce moyen de pression afin 
de protester contre l’intransigeance du Groupe Réseau Sélection face à leurs revendications.

Des grévistes de la résidence la Roseraie à Québec

Le 16 juin dernier, lors du congrès du Conseil central de Québec Chaudière-Appalaches, les délégués de tous les syndicats CSN de la région ont pris un 
temps d’arrêt afin de manifester leur appui aux grévistes des centres d’hébergement privés.

Les travailleuses et travailleurs du Domaine des pionniers en Abitibi, 
ont voté la grève à 100%. Le mandat sera exercé au moment 
opportun.



   Dans dans le cadre de la révision de la règlementation portant 
sur la certification des résidences privées pour aînés (RPA), l’ordre 
des infirmières et infirmiers du Québec (OIIQ) a déposé en mai 
dernier quatre recommandations auprès du secrétariat aux ainés 
du ministère de la Famille. Par voie de conséquence, l’OIIQ se 
retrouve en parfaite harmonie avec les positions défendues depuis 
plusieurs années par la Fédération de la santé et des services 
sociaux - CSN soit qu’il y a urgence d’améliorer l’encadrement 
du personnel et de s’assurer que les services et les soins sont 
adéquats.

   L’OIIQ considère que le règlement sur la certification des 
résidences devrait inclure un mécanisme permettant de répondre 
et d’assurer :

« - des soins et des services qui répondent aux besoins réels 
des résidents impliquant une évaluation initiale t un suivi de la 
condition de santé par une infirmière, ce qui n’est souvent pas le 
cas actuellement

 - des soins et des services dispensées par des personnes 
qualifiées et en nombre suffisant (particulièrement pour les 
résidences dites de catégorie 4 qui comprennent la dispensation 
des soins infirmiers)

 - des liens renforcés entre les RPA et les Centres intégrés de santé 
et des services sociaux (CISSS) pour l’application des protocoles, 
l’évaluation des besoins des résidents et l’encadrement des aides-
soignants et des infirmières auxiliaires des RPA par des infirmières 
des CISSS ou des CIUSSS

RECOMMANDATIONS DE 
L’ORDRE DES INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS DU QUÉBEC

             www.fsss.qc.ca https://www.csn.qc.ca/

BIENVENUE 
À LA CSN
Depuis moins d’un an, quatre nouvelles résidences 
ont rejoint les rangs de la CSN. Nous souhaitons la 
bienvenue aux travailleuses et travailleurs qui ont 
choisi d’améliorer leurs conditions de travail :
 
•         Centre de santé du couvent (Lanaudière)
•         Résidence de la Gare (Montérégie)
•         Villa du Parc (Cœur-du-Québec)
•         Résidence le Bellagio (Montérégie)
 
Se syndiquer à la CSN, c’est participer activement 
à l’amélioration de nom conditions de travail. C’est 
aussi faire valoir la contribution de tous dans le 
respect de chacun.

SOLIDARITÉ !

 - des processus qui tiennent compte des droits des résidents en 
cas de danger pour la vie ou l’intégrité, notamment le droit de 
refus exprimé clairement et librement » 

   La présence de personnes ressources, d’infirmières, d’infirmières 
auxiliaires et de préposées aux bénéficiaires est nettement 
insuffisante. Pire, on impose aux aides-soignantes de prodiguer 
sans formation adéquate, des soins comme l’administration de 
médicament et la prise de glycémie. Les employeurs doivent 
prendre leurs responsabilité et former adéquatement leurs 
employés.

   La position de l’OIIQ confirme que nous avons raison d’exiger 
l’amélioration des conditions de travail des travailleuses en 
RPA.  C’est la seule meilleure façon d’améliorer la stabilité des 
ressources. 

 

Référence: 

Ordre des infirmières et infirmiers du Québec, Pour des mesures 
concrètes de bientraitance dans les CHSLD et les résidences privées 
pour ainées, synthèse de prise de position de l’OIIQ 2013-2016, mai 
2016, bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2016 p,4

Un syndicat est essentiellement un instrument que 
se donnent les travailleuses et les travailleurs pour 
améliorer leurs conditions de travail et défendre 
leurs intérêts. Individuellement, cela est impossible. 
Mais collectivement, devant l’employeur, elles et ils y 
parviennent.

Il est prouvé, par exemple, que les syndiqué-es 
gagnent de meilleurs salaires que les personnes 
qui occupent des fonctions identiques dans une 
entreprise non syndiquée. On sait aussi que les 
avantages sociaux des syndiqué-es (assurances, 
fonds de pension, congés de maladie, etc.) sont plus 
nombreux et les protègent davantage.

POURQUOI
SE SYNDIQUER?



Occasionnellement, nous allons vous présenter un syndicat de centres d’hébergement privés affiliés à la FSSS-CSN afin de partager 
leur expérience, solution, initiative ou projet qui peuvent s’avérer inspirant pour tous les syndicats du secteur. Cette fois-ci, nous avons 
choisi de vous présenter le portrait du Syndicat des travailleuses et travailleurs des résidences et centres d'hébergement privés de la 
Montérégie – CSN.

Portrait d’un syndicat dynamique
   Les membres du comité exécutif du Syndicat des travailleuses 
et travailleurs des résidences et centres d’hébergement privés 
de la Montérégie - CSN forment une équipe dynamique et 
exceptionnelle. Sous la présidence de  Kim Thibodeau,  Benoit 
Mallette, vice-président aux litiges, Christine Comeau, trésorière 
et Nancy Coulombe, secrétaire, combinent leur énergie, leur 
disponibilité et leur militantisme afin bien répondre à la demande 
de plus de 500 membres répartis sur un territoire du 11 851 km².  
On comprend facilement l’importance de ce défi lorsqu’on sait 
qu’il n’est pas possible actuellement pour cette équipe d’assurer 
une permanence à temps complet au bureau régional à Brossard. 

   « Nous savons que l’amélioration des conditions de travail de nos 
membres passe nécessairement par une grande solidarité entre les 
travailleuses et travailleurs. Et c’est par le partage de l’information 
que nous croyons que cette solidarité se développe » précise Kim 
Thibodeau. C’est pour atteindre cet objectif que le comité exécutif 
a créé en 2013 la page Facebook du syndicat (sttrchpm).  « C’est 
la façon la plus simple et économique que nous avons trouvé pour 
transmettre rapidement les informations qui peuvent avoir une 
incidence sur le quotidien de nos membres. Et cette page porte des 
fruits! Nous réussissons à les rejoindre rapidement et à améliorer 
la proximité et la complicité entre les membres situés aux quatre 
coins de la Montérégie.» ajoute Kim Thibodeau. 

   Fondé dans les années 1990, le syndicat comptait à peine neuf 
résidences à l’arrivée de cette nouvelle équipe en novembre 2012. 
Depuis, cinq autres établissements se sont joints à eux et ce n’est 
pas fini. « Ce n’est pas étranger à la campagne Ouvrez les yeux. Il y 
a encore trop de travailleuses et travailleurs dans la région qui 
méritent le respect, mais qui ne recueillent qu’indifférence et 
mépris de la part de leur employeur. Nous sommes prêts à nous 
retrousser les manches et à travailler avec eux s’ils veulent 
nous rejoindre. Notre porte est grande ouverte! » conclut Kim 
Thibodeau.

   Quel beau défi pour ce syndicat. Parions que nous allons encore 
en entendre parler dans les prochaines semaines!

Kim Thibodeau, présidente du 
Syndicat des travailleuses et 
travailleurs des résidences et 
centres d’hébergement privés 
de la Montérégie - CSN: «Les 
travailleuses et travailleurs qui se 
syndiquent le font pour améliorer 
leurs conditions de travail. Mais 
elles et ils le font aussi pour leur 
dignité. C’est le rôle du syndicat de 
les accompagner dans cette voie.»

UN SYNDICAT CSN 
POUR SE FAIRE RESPECTER!
POUR SE SYNDIQUER: 1-800-947-6177


